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La Coiiferenoe dejla Paix reunie aujourd'hui a Paris 
doit decider du sortdes pwples et etablir le statut defi- 
nilif, do TEurope. II s'agira, dans celte conference, de 
lvsoudre a peu pres tous les problemes souleves par la 
guerre qui vient de prendre fin. On espere ainsi eliminer 
les gcrmes de nouvelles guerres possibles. Tout le monde 
desire que soient reduites les occasions de conflits entre 
les nations. 

O'est pour repondre a cMte preoccupation que nous 
voulons atlirer 1'aUention sur Tun des nombreux 
problemes que pose POrient danubien et balkanique, le 
probleme des Roumains qui habitent en masses compac- 
tes sur la rive serbe du Danube, dans la region com- 
prise entre le Tiraok et la Morava. L'importance de cette 
population, la situation qu'elie occupe sur la frontiere 
meme du royaume de Roumanie, et le developpement 
chaque jour plus net de sa conscience nationale posera 
un probleme dont l'acuit^ ne fera que grandir a l'avenir, 
meme s'H ne se prSsente aujourd'hui que sous une forme 
discrete. 

O'est precisement pour diminuer les chances de con- 
flit entre Serbes et Roumains qu'il faut que le sort des 
Roumains de Serbie soit envisage a la Conference 
de la Paix et qu'il soit statue aussi a leur egard. Ge n'est 
pas en passant cette question sous silence qu'on assu- 
rera la paix dans les Balkans et dans l'Europe de 
demain. 
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Nous nous sommes proposes, en trattant do cotte ques- 
lion, d'etre aussi impartial el object if que possible. Nous 
savons bien qu'il existe depuis 1015, efttre Serbes el Rou- 
mains une discussion a propos d'une parlie du Banat 
do Temeshvar, lo Torontal, revondiqueo par lea Serbe^. 
Lea Hon mains, dans celle discussion, ont fail valoir, 
comme conh'e-poids aux pretentions des Serbes dans 
le Batiat, les droits des Rou mains de Serbie et, oes der- 
nieres ann£es, toule une literature s'est d6velopp£e 
autour de ces deux questions. Mais nous nous sommes 
impose* de n'utiliser que les Merits f uterieurs a cette 
discussion, les seuls qui, n'ayant pas 6to concus pour 
les besoms de eetle cause, pr£sentent une ga ran tie sufft- 
sante d'impartialite. Nous axons mentionne, a la fln, les 
Macedo-Roumains qui vivenl dans la Vieille Serbie el 
dans la Macedoine serbe. lis ite sont pas en question, 
la Roumanie n'ayant pas la possibility de les reclamer. 
lis iVen restent pas moins sous la domination serbe 
el ieur rdle serait, precisement, de rappeler aux diri- 
geants de Belgrade que les Roumains ont plus d'un litre 
a oe que la Serbie se monlre conciliante enve%sa voi- 
sine. 
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ENTRE MORAVA ET TIMOK 

I. — he cadre geographique 

Dans le Nord-Est de la Serbie, entre la Morava a 
l'Ouest et le Tiraok a l'Esl, le moat Rtani au Sud et le 
Danube au Nord, le pays est en grande partie habits 
par une population roumaine. 

Sur la rive droile du Danube a pariir de Dobra, et 
jusqu'a Vidin (ville bulgare pres de la fronliere serbe) 
les Roumains sont 6tablis en masse compacte en de nom- 
breux villages complement roumains. On trouve ega- 
lement un nombre important de ces villages dans la 
vallee de Porecica, de Pec, de Resbava et de Reshavitaa. 
Les hauteurs moyennes de Golubina, Miroci, Gamin, 
Sfaritza et Belanitza, ainsi que la vallee superieure de 
la Mlava et la region situee entre celle-ci et la Morava 
sont egalement habitues par des groupes compacts de 
Roumains. Ce n*est que sur le coups inf5rieur de la 
Mlava que les Roumains sont meles aux Serbes. 

Cetto region, dont l'ltendue est environ de 12.240 
kilometres carres, est divisee adminislrativement en 
quatre districts : Kraina, Pojarevatz, Timok ei Morava, 

Au point de vue geologique et geographique, aussi 
bien qu'ethnographique, cette region au sud du Danube 
est caracterisee par ce trait commun : c'est une conti- 
nuation naturelle du pays roumain situ6 au nord de ce 
grand fleuve. La region centrale et montagneuse du dis- 
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(riot do Kraina constitue comma une pointo que la Serbie 
pousio entre le Banal et la polite Valachio, pays rou* 
mains. La par tie septentrionale du massif do Kraina qui 
fait la liaison entre log Carpathes et les Balkans s'appelle 
plateau do Miroci et la parlie mgridionale, qui bo di* 
rigo vers le Sud et Sud-est, Deli Iovan. Au point de vue 
geologique et orographique, les Miroci sont la continua* 
tion des Carpathes. Leurs formes exterieures ne different 
en rien de la chaine carpathine du nord du Danube, et 
ils prolongent les Carpathes, sans solution de continuity 
apparente (t). 



II. — Anciennete" des populations roumahm en Serbie 

Gette particularity caracteristique du pays ainsi que 
sa position intermediate en Ire le Danat et la petite Va- 
lachie Tont predestine a elre lui-meme un pays rou- 
main. Cost pourquoi il fut et sera habite par des Rou- 
mains, bien quit fasse actuellement partie integrante 
de la Serbie. D'ailleurs, la position geographique de ce 
pays, trait d'union naturel entro les Balkans et les Gar- 
pathes, fait que la population roumaine qui I'habite 
cons titue elle-m$me un trait d'union entre les Arou- 
mains ou Macedo-Roumains, qui habitent la peninsule 
balkanique, et les Daco-Roumains qui constituent la 
majority de cette race abritee autour des Carpathes. 

G'est sur ce terrain que 8'eiablit le contact entre les 
deux branches de la race roumaine <2). Les bergers 
macedo-roumains venant du Sud poussent leurs trou- 
peaux j usque dans les plaines du Timok. A partir de 
Zaiciar, vers le Sud, en passant par Nish et par le vilayet 
de Kossovo, et vers l'Ouest jusqu'au Mont Rudnic, les 



(1) O. Vilsin, flood Mi din Cralna, Serbie, Anwrul de Geografte *i 
Antropogtografie, II, 1910, p. 176 et 178. 
(f) N. lorge, Archiva de Jatty, II, p. $68 et 399. 
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Roumains out habits et so trouvenl aujourd'nui encore 
so it en iloU plus ou moins importants, suit en groupes 
errant avec leurs troupeaux entre lea cimes ties ftalkatis 
et les plaines du Danube (Weigand, Die Rumwnische 
DUtlekte in Serbten, Leipzig, 1900, page 10), 

L'origlne de la population roumaine de Serbie est 
complex©, 

II est possible qu'il y ait des restes des populations 
indigenes lutinisees et des colons roumains qui se sont 

retires de la Dacie, fuyant rinvatioit des barbares. Cos 
populations ont e^e en grande partie slavisees (t) a la 
suite de la lulte qu'elles ont soutenue pendant des siecles 
contro les Serbes venus du Nord. Cependant, dans cer- 
taines contre>s plus retirees, dans les replis des monla- 
gnes, des restes de cette population ronianis^e se soul 
conserves au moins jusqu'au moyen age. On trouve des 
traces irrecusables do leur existence au Sud de notre 
region dans les Merits officiels des tzars serbes des xiv e et 
xv* siecles (2). 

II y a certainenient des Elements venus du Sud. 
Plusieurs traits de la vie des Roumains de Serbie 
attestant aujourd'hui encore que ces restes des popula* 
tions latinises ont pris une part notable a la formation 
(k> la masse roumaine actuelle qui se trouve entre le 
Tirook et la Morava, Ainsi, dans le costume des femmes 
de certaines coatees, la coiffure est pareille a cello des 
Macido-Roumaines et n'a pas son equivalent dans le 
costume daco*roumain. L'habilude de placer les 
bameaux sur les hauteurs des collines, qui s'observe 
chez les Roumains de Serbie et par quo! ils se distin- 
guent des Serbes, est egalement un reste de la vie pasto- 
rale pro pre & une grande partie des Aroumains. Lorsque 



i 



t 



i 



(I) G.Clugiea, Rom&nil din Serbia, Anuarul de Georgtafie $\ Antro* 
mtographie, MQ-ftttl, p. 806-807, 
(t) Ha$deu* AreMva istortca, i$67 f torn* III, p. 85. 
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cos Jjcrtft'i** se sont otablis pour s'adonner. a 1'agrJeul- 
ture, i!s ont garde leur habitude de so construire des 
chalets sur Jos pontes des monlagnes el stir les cimea 
des coJlines. La, ils out diSI'richo la terre et cultive Jes 
hauts plateaux au milieu des forGts, G'est pourquoi nous 
trouvona tres gouvent des villages roumains perched & 
des hauteurs que ne praliquent pas leurs voisins slaves. 
Km toponymie du pays donno des indications dans lo 
memo sens. Plusieurs noms de villages sont d'origino 
latine. D'autres ont ete alteres par le temps et ont ajout# 
des suffixes slaves a leurs racinos latines : Gorbova, 
Geanova, etc. 

Mais toute cette population roumaine autoohtone au- 
i ait disparu en se denationalisant, si de no u voiles allu- 
vions n'etaient intervenues pour la conserver en lui 
donnant une vitality nouvelle et une importance crois- 
sante. II est incontestable que ces alluvions sont venues, 
le plus souvent du Nord-Ouest (Banat) ou du Nord-Est 
(Valachie). Selon les historiens serbes, l'epoque qui a pu 
voir passer du Xord au Sud du Danube le plus grand 
nombre de Roumains serait la fin du xv e siecle. En elfet, 
selon Caric (1) : « Vers Tan 1481, lorsque les princes 
Pavo et Smai et le despote Vuo ont transports dans 
le Banat environ 50.000 Serbes, la place restee vide en 
Serbie a rendu possible l'immigration de populations 
etrangeres », parml lesquelles il y a eu sans doute des 
Roumains (2)* 

D'autres ecrivains serbes, M. J'akchitoh par exemple, 
ponsent que riramigration roumaine a commence au 
xvu* siecle (3). Certains documents laisses par le voevo- 
de valaque Matei Bassarab gtablissent qu'en 1630, un 



(1) La Serble, p. 92. 



(2) Cite par Boga, p. $ [Rominii din Serbia* Anuarul ite Geografie si 

Antropogeografie) . t n t , iof<n «,.,,.., 

(3) Des races du Cnezat de la Serbie, Pelrograd, 1813, p. 24 (clU 

nan RnraV 



par Boga). 
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village roumain a passe le Danube et s'esl fixe* pres do 
Vidin, pour se souslraire aux dures conditions que ies 
boyars lui imposaient Le general Marsigli, qui a 
voyage dans la plaine du Danube vers 160C, a 
constats la presence de Roumains en Serbie et vile des 
locality roumaines sup la rive droite du fleuve : preuve 
evldente que cette population habitait cetto region de- 
puis quelque temps au moins, Des courants d'immigra- 
tion ult6rieurs, aux xvm # et xix« siecles, surtout pendant 
le regime du « Reglemcnt Grganique », loi constitution* 
nelle oppressive imposed aux principautGs roumai- 
nes pendant l'oocupation russe en 1834, ont pu donner, 
il est vrai, 1'impression que la population roumaine de 
Serbie est de dato recente. Mais l'anciennete de la popula- 
tion roumaine dans la valine du Timok et de la Morava 
est etablie sans contestation possible. 

On peut, d'ailleurs, distinguer assez facilement entre 
les diffdrenfos vagues de populations roumaines qui ont 
eu comme lieu d'origine, soit le Banal et la Transylvanie 
ou la Hongrie, soit la Valacbie ou « Tsara RomAneas- 
ca ». En effet, les Roumains venus du Banat et de Tran- 
sylvanie, pays domino's par la Hongrie, s'appellent « Un- 
gureni » (Hongrois) ou « Munteni » (montagnards). 
Ceux qui sont venus de Valachie (ou Tsara Romaneasca) 
s'appellent « tsarani » . D'habitude, les Roumains venus 
de Hongrie sont, tout comme les MacSdo-Roumains, des 
pafres qui ne connaissent que l'61evage et qui vivent sur 
les hauteurs comme les p&tres mac^do-roumains, et en 
se mSlant a eux. D'autres, venus de la petite Valachie, 
gardent leur gout pour les travaux agricoles et s'elablis- 
sent de prSterence dans la plaine. Nouvelle justification 
de leur nom de « tsarani », hommes de la plaine, qui 
les differencie des montagnards (1). 



(i) Q. Giuglea, op. clt„ p. iit et sutv. 
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///. — Importance de IWment roumain de Setbie 

Quelle que soit l'epoque et la cause de leur immigra- 
tion, le fait important, le seul qui compte, est qu'il y a, 
dans cette partie de la Serbie, des Roumains en masse 
corapacte. Des quatre districts de Kraina, Pojarevatz, 
Timoket Morava, les deux premiers sont presque exclu- 
sivement peuples de Roumains; dans les deux autres, 
on (rouve des groupes denses de Roumains alternant 
avec des Hots de Serbes. 

Les Serbes habilent en plus grand nombre les arron- 
dissements de Levaci et de Temnic du district de Morava, 
de Zaglavao et de Timok du district de Timok. On (rouve 
des Roumains j usque dans la region de Podun&faca du 
district de Smeredevo. 

L' importance de cet Element ethnique dans celle region 
est si grande qu'il imprime a ce pays un earactere 
roumain tres prononce\ Des villes comnio Pojarevatz 
sont roumaines pour la moitie" de leurs habitants; Pelro- 
vatz est entierement roumalne. 

Dans le district de Kraina, les arrondissements de 
Negotin, Barza Palanca, Cliuci, Kraina et Poreci sont 
presque entierement roumains (79.000 Roumains). Dans 
le district du Timok les Roumains (37.840) habits t les 
regions de Bolievatz et de ftaiciar. Dans le district de 
Morava, I'^lement roumain (20.610) habit© plus parti- 
culierement les regions de Despotovatz, Reshava et Para* 
cttim. Enfln, dans le district de Pojarevatz, les Rou- 
mains (approximativement 92.840) peuplent le terri- 
toire presque entier des arrondissements de Oolubatz, 
Jvijd, Mlava, Morava, Pojarevatz, Ram et Homol. 

Dire exactement le nombre des Roumains qui habitent 
les quatre districts du Nord-Est de la Serbie est a peu 
pre* impossible dans Petat acluel des choses* ta statis- 
Uque serbe, en effet, a e voltid, dans ces derniers 70 ans, 
d'une manlere singuliere. 
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La premiere statistique serbe dont il soit fait mention, 
oelle de Iakchitch, en 1846, donne pour left Roumains 
de Serbie le chifTre respectable de 97.216. 

Plus tard, vers 1859, le geographe fraticais G. Lejean, 
dans son ouvrage sur relhnographie de la Turquie d'Eu- 
rope, donne pour les Roumains de Serbie le chifTre de 
1D4.343 habitants, repartis comme suit : 

Region de Pojarevatz 39.728 

— Kraina ,., 35.671 

— Tzerna Rejeka 20.597 

— Tchoupria * . . 7.351 

Smeredevo 996 

104.343 

Nous ignorons quelles ont e*te* les sources d 1 in forma- 
tion de Lejean. Notons qu'il cite (p. 17) une statis- 
tique de 1857 et qu'il dit des Roumains de Serbie : « Ce 
sont des hommes actifs, laborieux et plus prolifiques 
que les Serbes et leur nombre augmente sans cesse ». 

En calculant a raison de 17 0/0 t'accfoissement natu- 
rel do la population roumaine et serbe pendant 11 ar<3, 
nous arrivons a 117.000, chifTre supe>ieur a celui de 
Lejean. 

La preuve so trouve dans la statistique serbe qui donne 
le recensement de 1859, a la date menu* de l'apparition 
de son ouvrage. En effet, celte statistique indique 122.503 
Roumains, rien que dans les quatre districts susmen- 
tionnes, soit exactement le nombre auquel on arrive si 
on calcule 1'accroissement naturel de 1840. 

En 1884, 25 ans plus tard, le nombre des Roumains, 
ayant atteint le chifTre de 149,713, n'a augments que dc 
27.000, co qui semble assez strange, car il devait aug- 
menter au moins de 50.000. Mais 6 ans plus tard. en 
1890, la statistique serbe ne donne plus que 143.684 Rou- 
mains, soit 6.000 de moins qu'en 1884. 

Cinq ans apres, en 1895, le recensement serbe don- 
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nera 159.510 Roumains, c'est-a-dire une augmentation 
de 16.000. II est evidemment bizarre que la population 
roumaine de Serbie qui, entre 1884 et 1890 diminua de 
6.000 antes, augraente de 16.000 dans les 5 annees sui- 
vantes, ce chiffre restant d'ailleurs encore au-de&sous de 
la realite. 

II est vrai que la statistique offlcielle serbe prend sa 
revanche au recensement de 1900; elle ne donne plus 
alors que 122,420 Roumains, c'est-a-dire le chiffre 
Jorme 41 ans plus tot avec une diminution de 37.000 
sur le precedent recensement (1). Une statistique qui 
donne de pareMs r&ultats ne merile qu'une mediocre 
conflanoe (2). Loin de refleHer la situation ethnographi- 
que r£elle de la population du royaume, il est a craindro 
quelle traduise les preoccupations des hommes politi- 
que de Belgrade soucieux de cacher le nombre exact 
des Roumains de Serbie. 

Sans doute, en m£me temps, des efforts pers6v6rants et 



(l) U. Valsan, Romania si popoarele batkaniee, p. It. 

(*) Void, d'apre* tin fcmoin ©culalre, (Athaoase Popovici, RomdnU 
din Strbia, Romanlftntd, 1912, n° 4, p. 207 et SOS), de quelle manlere 
se font les reeensertients eerbes : « On membre du ConseH municipal, 
aecorapagne' d'un scribe, fait le tour du tillage en demandant dans 
toutes les maisons le nombre des personnes qui les habltent. Quand on 
lul en a indtque 1 le nombre, il demand* comblen de ces personnes oat 
frequents reeoie et si quelqu'un, parrni ceux qui n'ont pas frdquenie" 
l'dtiole, salt parler le serbe. Ensulte, le conselller municipal ordovme 
a son scribe de passer dans le registre a la rubrique des Serbes tous 
tmx qui ont pu frequenter IVScole et tous ceux qui connalssent la 
langue serbe. A la fin de chaque mols, les pretre* doivent euvoyer au 
r»'ftlstere des rapports indlquant le nombre des ftalssances, des dgees 
el des mariages. Or, les cures eompletent d*une faoon arbltraire et 
au tiasard, la rubrique relative ft la nationality. 

nans le mfime village (DJantva), on pretre GtHl ; nationality rovt- 
malne et un autre : nattonallte* orthodoxy A I'obsi nation que otiho- 
do*e tt'est pas une nationality II rtpond : « Me pouvant mentionner 
naUonallW roumaine ,pour ne point mentlr en Ccrlvant national iW 
serbe, J'aJ ecrit orthodox* et je me tire aittsl d'attaire; eeux du ml* 
nistere ee dct>rdulOeroht comme lis pourront... » 

tin autre pretre (Marin lancu) de Prahova 4crivait « nallonaliW 
serbe « au lieu de * roumaine » et s'excueeli en disanl : • le sule 
dejft mat vu par les aulorlWs; que ?eralt-co si le de*elarals publlque* 
mettt qull y a let dee noumalnst . 
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energiques ont ete faits pour « serbiser » les Houmains. 
Mais tous ces efforts comme on le verra plus loin sont 
restes infruclueux. A supposer mem<3 que Taction de 
« serbisation » eut donne certains resultats, elle ne 
pourrait pas expliquer l'£cart brusque entre le resultat 
du recensement de 1900 et celui de 1895, On ne perd pas 
sa nationality et on n'oublie pas sa langue maternelle 
du jour au lendemain. Pour qu'un pareil resultat soil 
obtenu, il faut des siecles et des generations. Ce n'est 
pas en tout cas en quelques mois qu'on pent denatio- 
nalise? une masse de 37.000 habitants. 

II n'y a eu, d'autrc part, pour determiner cette dimi- 
nution etrange de l'&ement roumain de Serbie, ni emi- 
grations, ni epidemies particulierement importantes. 
D'ailleurs, en meme temps, le nombre des Serbes, dans 
les memes districts, a plus que triple, sans qu'aucuno 
immigration considerable de Serbes ait ete signalee. 

Ne pouvant pas nous servir des slatistiques serbes, 
nous ne pouvons etablir le nombre exact des Houmains 
de Serbie que' par voie de deduction et de calcul. En 
1859, la population totale des 4 districts, oft les Hou- 
mains habitant en masses compactes, etait de 282.378, 
en 1900 elle est de 635.286. Or, si en 1859 sur les 282.000 
habitants il y avail 122.593 Houmains et 159.785 Ser- 
bes, il est inconeevable qu'en 1900 sur une population 
totale de 635.286 habitants, dans les 4 districts, il n'y 
ait toujours que 122.000 Roumains, comme en 1859, 
landis que le reste, 513.286 habitants, seraient tous des 
Serbes. Cette population roumaine plus prolifique que 
les Serbes, d'apres Lejean, et dont le nombre augment ait 
sans cesse est-elle done restee stationnaire, alors que ni 
Immigration ni la denationalisation ne l'ont atteinte? 

En supposanl que led Houmains aient augments de 
nombre dans la m6me proportion que les Serbes et que 
les deux elements ethniques aient ainsl conserve leurs 
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proporlions respectives de 1859, le nombre des Bou* 
mains, en 1900, devait etre approximativement de 
275.000 times, et, d'apr&s le taux moyen ^augmenta- 
tion normale de la population en Serbie qu'indique la I 
dernifere statistique de 1908 (plus de 700.000), les Rou- 
mains des 4 districts doivent 6tre, en 1918, plus de ti 
325.000 (1). . ' 

Mais si Ton tient ^mpte de la forte natality rou* 
maine, constats par Lejean, laquelle est supfirieure & 
la nalalite serbc* les Roumains de Serbie doivent <Hre 
au nombre d'environ 350*000. Ce chiffre est sans con- 
teste le plus proche de la v6rite (2). 

Pour pouvoir contested ce chiffre il faudrait invoquer 
la denationalisation des Roumains (3)* 



(1} Kanitz, en 1869, eomplalt, dans 10 seul district de PojarovaU, 48 
communes purement roumaines et 54 autres oix les Roumains £ latent 
melanges auk Serbe*. La population roumaine y iUil de 59.620 habi- 
tants, Cependant, le recensement fait qualre ans plus tard tfen don* 
nait que 41.457. II dJminuait <Vun seul coup de IS. 000 le nombre des 
Roumains pour un seul district. (Das KmnlQ'rtteh Serbten, Leipzig, 
1904. page *3G}. 

{$) 11 y a encore une autre ni£thode pour arriver k dtabiir &usa! 
exactement que possible le nombre des Roumains de Serbie, mSthode 
preconlsfie par M. foeiatimoc {flomdnli din Serbia, p, 70 et 71}* Des 
qualre districts serbes habitfe par des Roumains, deux, Krainfr et 
Pojarevate, sont presque roumains dans leur ensemble ; dans lea 
iteux autres {Timok et Morava), les Roumains sent eii minority 
or, en 1914* dans tea districts ou les Roumains sont en majority 
Je chiffre tout de ta population est de 343.465. La population des 
deux autres est de 327.470. on peut, sans exaggeration, consider qua 
les Roumains rorment les troit quarU de la population des deux pw- 
micrs district et un quart dans lis deux deraiers, ainsl que dans 
ta region de Poduttafska district de Smeredevo), Dans ce ca* f le 
nombre de* Roumains pour lea deux premier* districts seratt de 
261 *5S8 et p^ur le* autres districts, de 81.871 En y aJout&M le 
nombre des Roumams habitant les vilies et qui sYlfeve k 18.000, nous 
obtenons wtt total de 855.000, 

(3) Scion les rccherchea sur place et les calcute de ML Vatsan, le 
nombre des Roumains de ttojarevai* etait, en 1000, de 71000, et en 
l!W? ( il devatt atteindre 04.000. Oans le district de Rraina, vIslW et 
^ludid de prfrs par ML Vftlsan, le nombre des Roumains dans les 30 
communes visiWes en 1910 aait de 60,000, (andis que la ttatla* 
tique n'en reeoflfcalwaU que 45,6*7, tfe$l-&-dire 6,000 de motns que 
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Des efforts ont i\& faits serieusement dans coUe di- 
rection. Quels sont-ils et quels en seront les resultats ? 

IV. — La politique nationale serbe 
el les Hoummm de Serbie 

T^e royaume serbe, r£duit aux limites d'avant la guerre 
balkanique, comptait a peine 3 millions d'habitants. Les 
Houmains de Serbie constiluaient le dixieme de la popu- 
lation du royaume. A ce moment, perdre cette popula- 
tion, eiait pour l'Etat serbe recevoir un coup bien sen- 
sible. Ses 7 ou 8 millions de freres Yougo-Slaves lui 
echappaient fatalement et risquaient d'etre germanises, 
uiagyarises ou bulgarises. Comme une faible compensa- 
tion, il ne restait au Qouvernement serbe que de s'as- 
surer la domination sur lWement roumain et pour cela 
il lui fallait essayer de « serbiser » cet element* 

L'on ne peut faire un grief aux Serbes, etant donne 
la conception qu'on s'est faite jusqu'ici de l'unite" de 
l'Etat, d'avoir voulu assimiler le plus possible leurs 
sujets roumains au reste de la nation. 

11 eut fallu seulement que ce travail d'assimilation 
se fit sans oppression et sans violation de la conscience 
nationale. 

11 n'en a pas £t6 malheureusemcnt ainsi. Nous le 
voyons dans le temoiguage suivant de M. Valsan. 

« A la douane on detruit pour ne pas les laisser pene* 
tier en Serbie toutes les publications roumaines, livres, 
brochures ou journaux, que les milliers de Roumains ve- 
nus de Serbie en Roumanie pour y executer les travaux 
agri coles voudraient emportcr avec eux. Les villages 
roumains ont generalemont des secrelairesrde mairie 

/ .*> ■ \VJ V 

n'en indiquait la fctatisUque scfbe <te 1884. * Or, kiitil V$&&ajprfe* 
do minutieuse* recherches, nous n'&votis constate atfcuh c^ ckdena* 
tionaiteation » (Romania «l poporaete balkanict, J*uc4re5Vi&l3, 
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choisis parmi les Serbes du Banat dont le chauvinisms 
les rend propres k exercer une sorte de surveillance 
parmi les Roumains. 

« On interdit aux instituteurs qui savent le roumain de 
parler cette langue. Les enfahts roumains qui vont a 
l'^cole — et dans les villages roumains il n'y a que des 
ecoles serbes — sont punis s'ils parlent leur langue ma- 
ternelle. Tous les villages et hameaux sont pourvus 
d'ecoles, ce qui n'est pas tou jours le cas des communes 
et des hanTeaux serbes. 

« L'eglise serbe s'est efforcee d'atteindre le m£me resul- 
tat que l'ecole. Le metropolite de Belgrade a interdit 
cxpressement aux prGtres de donner aux nouveau-nes 
roumains des noms roumains. Dans toutes les eglises on 
Irouve affichee une liste officielle des nonis serbes qui 
sont seuls permis. On est arrive 1 a ce que les Roumains 
ne sachent plus prler en leur propre langue. Les prelres 
ont enlrepris une veritable croisade contre les livrcs relU 
gieux roumains. On trouvait de ces livres jusqu'-i 
ces temps derniers, attendu que le district de Kraina 
dependait naguere de l'6v£che de Ramnicu Valcea qui 
envoyait des livres de pi^te a ses fldeles de Serbie. Les 
princes de Valachie erigeaient autrefois des monasteres 
dans les pays roumains de Serbie. On peut encore voir 
les ruines du monastere bati par Radu-cel-Mare en 1501 
a Lepusna, au pled du mont Rtanu (i) ». 

tt est certain que tous ces agtssements n'etaient pas 
inconnus des dirigeants officiels de Bucarest. Cependant 
les autorites roumaines n'uscrent pas de represailles. 
Les quelques Scales serbes qui exislaient sur le territoire 
roumain et notamment a Severin furent laissees libra ; 
on ne leur imposa aucune restriction. 

Dans un article public en 1013 par le RomAnui de 
Arad (n° 152), organe du parti national roumain de 



(i) O. V&lsan, op, elf., p. U. 
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Transylvanie et de Hongrie nous trouvons au sujet des 
Roumains de Serbie les lignes suivantes : « Les Rou- 
mains do Serbie sont plus opprimes que tous nos autres 
freies des autres pays habites par les Roumains. On 
ne leur accorde aucune sorte de liberte politique, re- 
ligieuse ou culturelle ; ils languissent dans une servi- 
tude a nulle autre pareille dans les pays d' Europe. 

« La langue roumaine a ete interdite et chassee de 
1'egHse il y aura bientdt 40 ans, les livres saints rou- 
mains ont ele brules. On a « serbise » les noms des 
pretres et on leur a rigoureusement interdit Temploi de 
la langue roumaine. Le peu d'ecoles, qui fonctionnaient 
jadis sont fermees et remplacees par des ecoles serbes 
ou il a'est plus permis de parler le roumain. On ne pent 
y introduire aucun livre roumain, aucun journal... 

« Nous devons demander aujourd'hui sinon la ces- 
sion de toute la vallee du Timok — ce qui serait notre 
droit — au mo ins des garanties pour la liberte des Rou- 
mains de Serbie, a savoir : introduction de la langue 
dans l'ecole et dans 1'eglisc ; la liberte d'introduire en 
Serbie des livres roumains et les droits politiques pour 
tous les Roumains de Serbie. » 

Oelui qui ces temps derniers a le plus contribuo a alli- 
rer I'attention du public sur la situation des Roumains 
de Serbie, est M. Atbanasie Popov ici, Roumain de 
Serbie, n6 et 61ev6 en Serbie, fits d'un pretre roumain 
d'un village des environs de Negotin, et qui a fait des 
eludes de pbilos opine et de pedagogie a t'6tranger. II 
nous fournit un bon exemple de ces abus de l'adminis- 
tration serbc. Contrairement a son desir, les autorites 
eerbes lui ont impose a l'ecole de changer son nom de 
famille, qui etait Foumica, eti un nom purement serbe : 
Popovici. Ne pouvant endurer ce regime de violence il 
8'expatria et s'etablit en Roumanie. Son cas n'est pas 
unique. • 
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V. — La resistance des Roumains 

Quoique la resistance des Roumains de Serbie et 
lears lutles con Ire la serbisation n'aient pas fait beau- 
coup de bruit et ne soient pas all6 jusqu'a prendre la 
forme d'un irredentisme roumain aigu, elles n'en sont 
pas mo ins reelles ni moins efficaces. L*element roumain, 
en d£pit de l'ecole, de l'eglise et de l'admi nisi ration ser- 
bes, s'est conserve et a prosper^ en se multipliant au 
moins autant que l'&ement serbe. Une enquete impar- 
fiale pourrait a tout moment confirmer cette assertion. 
La resistance et la lutte de lament roumain de Ser- 
bie ont eu plutol le caractere d'une resistance passive. 
Ceux des Houmains qui ont passe par lV-colo serbe 
et ont appris la langue serbe ne peuvent g'empgeher de 
preTerer toujours la langue roumaine apprise au sein 
de la famitle. Its oat garde Vadmiration de leur patrie 
d'origine et de predilection, cette Roumanie (Valachie) 
Hebe et beau pays qui s'ltend jusqu'a la Russie. Ayant 
conscience de l'6tat precaire dans lequel ils se trouvent, 
les Houmains se plaignent de n'etre ni Serbes ni 
Houmains et en eprouvent un profond chagrin: Quand 
ils rencontrent un frere de Roumanie, ils lMcoutent par- 
lor avec plaisir et soupirent les yeux pleins de larmes: 
« Comme nous serions heureux d'elre avec vous » (1). 
Un Roumain ayant visile" quelques villages, sur la 
route qui va de Cladova en face de T-Severin, jusqu*& 
Brza-Palanka, y a recueilli quelques informations et im- 
pressions qui ne sont pas d^pourvues d'inte>£t pour la 
question que nous Studions ici. « Les rapports qui exis* 
tent outre les Roumains des deux rives du Danube sont 
tellement droits que la necessity se fait imp&fieusement 
«entir de communiquer entre eux par ecrit. Or, comme 
les Roumains de Serbie ne connaissent pas l'alpha- 
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bet latin — on leur intercut severenient de I'apprendre et 
d'en user — iis soufTrent beaucoup de ne pouvoir adres- 
ser de lettres a leurs parents et amis de l'autre rive. A ce 
point meme, que les prStres serbes des villages que j'ai 
traverses m'ont prie" — ils parlent le roumain, uiais, ne 
connaissant pas les caracteres latins, ne peuvent l'ecri- 
re — de leur tracer Talphabet latin, afin de pouvoir 
satisfaire au d£sir ardent de leurs ouailles roumaines, 
qui veulent envoyer des lettres en Roumanie. On ponse 
bien que je 1'ai fait de tout coBur. Geci prouve que le pre 1 - 
tre serbe et I'instituteur, loin d'arriver a desapprendre 
aux Roumains leur iangue maternelle, et a leur appren- 
dre a parler et a ecrire le serbe, sont, eux-mdmes, obli- 
ges, non seulement d'apprendre a parler le roumain, 
mais aussi a Tecrire. Cela prouve aussi quelle est la soif 
et la nSeesrsite que ressentent les Roumains de Serbie 
d'apprendre a ecrire leur Iangue, chose qui leur est si 
injustement defendue. » 

D'ailleurs, tous les efforts que font les autoritGs ser- 
bes pour serbiser les Roumains se dgpensent en pure 
perte. A elle seule, la femnie roumaine, avec son conser- 
vatisme obstine, suff it pour neutraliser ou compenser ces 
efforts et leurs faibles resultats. Quand une Roumaine 
Spouse un Serbe, ce n'est pas elle qui apprend le serbe, 
mais c'est toute la famille de son epoux qui apprend le 
roumain. Ses enfants ne parleront que roumain et son 
entourage flnira, tot ou tard, par parler roumain (1). 

Sans doute, la Iangue seule ne sufflt pas pour consti- 
tuer une nation. Elle n'est que le signe indicateur de 
la nation et, conane telle, elle n'epuise pas l'idfie de 
nationality. Sur ce point, nous partageons Tide's claire 
et nette qu*a formulae, a plusieurs reprises, avec com- 
petence et autorite\ M. A. Gauvain. 
Mais la Iangue n'est pas le seul lien qui relie les Rou- 
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(1) Delatimoc, HomtnU din Serbia, Bucartet, 1907, p. G. 
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mains de Serbie aux Roumains du royaume et du Banal. 
En dehors de la langue, il y a entre les Roumains qui 
habitent les deux rives du Danube, non seulement la 
communaute" d'origine, une veritable filiation, mais une 
parfaite commu haute de moeurs. Rien d'etonnant a cela, 
parce que, corame nous venons de le montrer, la grand c 
majorite des Roumains de Serbie sont venus du Ban at 
et de la petite Valachie. Les Roumains du royaume ne 
peuvent pas etre plus Roumains qu'cux. 

Les moeurs, le costume, les superstitions, les legendes, 
le folklore sont les memes parmi les Roumains, aussi 
bien au Sud qu'au Nord du Danube. J'ai sous les yeux 
une collection de poesies et noms populaires des Rou- 
mains de Serbie. Ce sont absolument les m§mes legen- 
des, balades et « doine » qu'on trouve chez les Roumains 
du Nord du Danube. 

De plus, ils ont la volonte profonde et tenace de vivre 
ensemble. S'ils ne l'ont pas exprimee exterieurement et 
publiquement, c'est qu'ils en ont ete empSches. A plu- 
sieurs reprises, ils ont envoye des delegations a Bucarest 
pour demander aide et protection au Gouvernement 
roumain. CeluUci les a d6courag& pour conserver des 
rapports amicaux avec le Gouvernement serbe, avec le- 
quel il devait coilaborer dans la lutte centre les Austro* 
Magyars. Mais, si cette volenti de rester Roumains et de 
s'unir aux Roumains, si leurs sentiments de Roumains, 
dont nous venons de citer quelques cas, n'ont pas pu se 
depenser en surface, ils se sont developpes en profon- 
deur. Ge n'est qu'ainsi qu'on peut s'expliquer pourquoi 
cette population roumaine, sans egtise et sans ecole rou- 
maines, a fait preuve d'une endurance etd'une resistan- 
ce nationals sans pareille. Non seulement cette popula- 
tion ne diminue pas, mais elle se imiltipHe et* au lieu de 
se serbiser, elle arrive assez souvent a roumaniser ses voi- 
sins serbes. 
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MACEDOINE SERHE ET VIEILLE SERBIE 

En Macedoine et en vieille Serbie, il est encore plus 
difficile qu'en Serine d'etablir le nombre dos habitants 
roumains. Le recensement regulier et les statistiques 
sont inconnus dans 1'empire des Sultans. Pour se faire 
une id6e de ce nombre, on est oblige de recourir a des 
appreciations et a des methodes de recherches qui lais- 
sent beaucoup a desires G'est pourquoi les chiffres que 
les different savants et ecrivains ont donnes pour les 
Macedo-Roumains sont tres variables* 

Selon M. Const* Noe, professeur roumain ne en Mace- 
doine et ancien eleve du lycee de Monastir, qui a publie 
Une des derntercs etudes sur ce sujet, le chiffre qui s'ap- 
procherait le plus du nombre exact de$ Roumains des 
Balkans serait interm^diaire entre 600,000 et 700.000 (i). 

Mais ce qui nous interesse ici, ce n*esl pas le nombre 
de tons les Roumains des Balkans, mais seulement celui 
des Roumains de la vieille Serbie et de la Macedoine 
serbe. D'apres les statistiques et les renseignements que 
Tauteur mentionne a pu recueillir, nous pouvons elablir 
Je nombre approximatif de Koulzo-Valaques qui vivent 
fin masses compacles dans 3 ou 4 centres plus impor- 
tants de la Macedoine serbe et de la vieille Serbie. 

A vrai dire, seuls nous interessent ici lea Roumains 
des vilayels de Monastir et de Kossovo et, plus precise- 
ment, dans le vilayet de Monastir, les Kouteo-Vala- 
que* du sandjak de Monastir. Car, apres la seconde 



(1) Us Roumains KoultO'Vataquet, Bucarest, 1043, p. li. 
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guerre balkanique, seule cette partie du vilayet de Mo- 
nastir ainsi que tout le vilayet de Kossovo sont passes 
sous la domination serbe. 

Or votci les villages habites par les Roumains et le 
nombre de lours habitants roumains. 



Sandjak Monastir 

Beala de sus 2.300 Fiorina 700 

Beala de jos 2.000 Gopech , 4.2 'A 

Belkamen 1.800 Iankovets 800 

Krouchova 9.000 Magarova 4.300 

Monastir . . < . 27.000 Molovichie 4.200 

Negovani i.600 Prilep 1.200 

Neveska 6.700 Resna 3.100 

Nijopoli 4.500 Pissouderi 3.260 

Okrida 3.700 Ternova 4.800 

Papadia 850 Tristinik 420 

Total 86\430 

VltAYET DE KOSSOVO 
1 Sandjak Vskub 

Gomanovo 1.200 Ferhsovitch 200 

Gotchiani 450 Liopeltzi 360 

Egri Palanka 750 Uskub 2.000 



■MaaM 



Total 4.060 

* 2 Sandjak Ipec 
Galcandete 1.000 Prizrend 4.300 



w t0 lmm*tM 



Total 5.300 



Total ge*ne>al 96.690 
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Le nombre des Koutzo-Valaques qui, apres la paix 
de Bucarest de 1913, sont restes sous la domination serbe 
atteint done le chiflfre important de 96.690 habitants. Si 
Ton y ajoute un nombre d'au moins 15.000 patres qui 
promenent leurs troupeaux entre les Balkans et les 
plaines de la Morava, jusqu'au Danube, on arrive au 
chiffre de 112.000 Roumains Koutzo-Valaques en Serbie. 

Nous reconnaitrons volontiers qu'enlre le parler 
mac£do-roumain et la langue des autres Rou mains de 
Serbie, il y a assez de difference pour que le premier 
constitue un dialecte distinct. 

Mais, en ce qui concerne la conscience nationale, les 
sentiments nationaux et la volonte de rester Houmains 
et de se constituer politiquement en un groupe inde- 
pendant, les Koutzo-Valaques sont tres avances. Cela 
tient, sans doute, non seulement au fait que, ayanl 
joui de certaines libertes depuis les temps recules, les 
Koutzo-Valaques sont arrives a un Stat de prosperity eco- 
nomique enviable, mais aussi a ce que le regime turc. 
malgre ses intolerances et ses cruautes, accordait aux 
allogenes plus ae droits et de libertes que le gouverne- 
ment chretien et democrate de Belgrade. Les Macedo- 
Roumains eurent leurs ecoles nationales depuia 1864. 
Dans les derniers temps, ces ecoles, grace au concours 
que leur prete le gouvernement de Bucarest, se multi- 
pi ierent et se deVelopperent. Depuis bient6t 15 ans, les 
Koutzo-Valaques obtinrent du Sultan rouge le droit 
d'avoir leur eglise nationale. Ce sont la des droits et 
des libertes qui furent syatematiquement refuses aux 
Roumains du nord-est de la Serbie. 

Quant a Torigine et a l'importance economiquc, 
sociale et politique, des Koutzo-Valaques dans les Bal- 
kans, il est prnque inutile d'y insister. Elles sont assez 
connues et sufflsamment appreciees. A l'instar des 
Albanais et des Orecs, les Koutzo-Valaques forment une 
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population autochUmo des phis vieilles dan* ces para- 
ges, lis avaieni, dans l'empire by*antin, joui de certain* 
privileges el dune veritable indepen dance poiitiquo et 
nptionale. A i'arrivt^ des Turcs, i)s garderent en bonne 
partie cette situation. La domination turque, & laquolle 
ils $e plierent sans vaino resistance, leur ootroya cer- 
tains droits et do veri tables privileges, quo no connu* 
rent ni leurs voisina grecs ni les Slaves, 

Gr&ee a cette situation privilegiee, lea Kouteo-Vala- 
ques conservercnt leur conscience nationalo intacte el 
const ituerent, aveo le. temps, la veritable eiite des popu- 
lations balkaniques. Aujourd'hui encore, ils se distin- 
guent par leur finesse, leur habilete et leur situation 
economique prospere, qui font d'eux la fleurde la bour- 
geoisie des villes balkaniques, aussi bien en Mac^doine 
qu'en Albanie. Une bonne partie de 1'eHte roumaine, 
tant en Roumanie qu'en Hongrie, s'est recrutee parmi 
ces Koutzo-Valaques de MacMoine, La grando figure de 
Shaguna, metropolite de la Transylvania, et tea families 
de Mociom, de Do umbo, etc., du Banat sont orlginaires 
de Macedoine. 
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CONCLUSION 

U-A deux groupes do Roumains de Serbie qui, r*hmis, 
dorment le ohiflfre respectable do 460.000 Ames ouf> cha- 
cun, son importance et ses qualites. Si lea Roumains qui 
habitent entre le Timok et la Morava sont moins avan* 
c& socialement et intellectuellement, its ont l'avantage 
d'elre beaucoup plus nombreux et d'etre identiques, a 
tous les points de viie, aux freres libres de Rounianie et 
a ceux du Banat et de Transylvania. De plus, ils consti- 
tuent une masse compact* sur la frontierc danubienno 
du Banat et du royaume de Roumanie. Ces Roumains 
de Serbie ne se sont pas jusqu'ici reVoltes contro la do* 
mination serbe ; il faut certainement attribuer en par- 
tie cette resignation a la loyautd du gouvernomcnt de 
Bucarest, qui a tou jours recommande aux Roumains 
transdanubiens la patience et la fidelite au Gouverne~ 
ment serbe. 

Quoiqu'il en soil du caractere de ces deux groupes de 
populations roumaines de Serbie, la question qui se pose 
aujourd'hui est t Quel est leur destin dans l'avenir ? 
Quel est le sort qui les attend ? Va-t-il s'ouvrir, pour eux, 
une 6poque de justice, de liberie et d'indSpendance ? 
La grande victoire que les puissances de liberty et 
de justice ont remportee contre les empires de proie 
et d'oppression aura, sans doute, une heureuse 
consequence pour les Roumains de Serbie. Elle 
leur apportera, corame a, tant d'autres peuples qui 
ont souffert comme eux, la 'liberie qu'ils ont si ar- 
demment espere'e et la justice qui leur fut toujours re* 
fuse>. L'Etat serbe, considerablement agrandi, s'e'ten- 
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dunt du Timok jusqu'A risonzo, ne sera plus tenM de po- 
ser sur la conscience do $es sujets roumaiiw pour en 
faire a tout prix des Serbes. 

11 o«t a espe>er que les dirigeants serbes, pour so con- 
former aux prineipes du President Wilson, adopfes par 
toutes les puissances de TEntento, n'hesiteront pas a ae* 
corder aux Roumains de Serbie toutes les liberty et tous 
les droits legitimes qui constituent l'autonomie des iin- 
tions, dans ie cas ou l'intertt general et I'accord des 
puissances alliees exigeraient quits continuassent a faire 
partie du Royaume scrbe. 

Si les Roumains de Serbie doivent rosier heroes, les 
Serbes du Banat doivent rester Roumains ; ou sinon, si, 
so fondant uniquement sur des raisons ethniques, on 
donne a la Serbie une partie du Toronlal, alors il est 
equitable que les Roumains des quatre districts du nord- 
est de la Serbie soient r^unis polittquement a teurs freres 
do Ron man to. Dans ce cas, les Roumains de la vallee du 
Timok, tout comme leurs freres d'outre-Danube, parti* 
eiperont a la vie nationale commune sans restrictions et 
sans entraves. 

Mais, comme le grand fleuve qui separe les Roumains 
du Timok de leurs freres du rovaume et les Serbes du 
Han at de leurs freres yougo-slaves est une frontiere na- 
lurelle, pour ainsi dire kleale, entre les deux Stats voi- 
sins, il est ires probable que son importance gSogra- 
pbique et politique ne sera pas raiw. rmue. Une pareille 
frontiere, si elle n'existait pas, devrait Stre inventee, et, 
puisqu'elle existe, il serait i ac once v able de ne pas lui 
faire jouer Ie role qu'elle peut si bien remplir. 

11 est done fort probable que les nSgbciateurs folaircs 
de la paix mondiale, pour ne pas sacrifler les avantages 
d'une frontiere comme le Danube, attenueront, dans des 
limites raisonnables, le principe rigoureux des frontieres 
ethniques. Dans le cas conlraire, U resterait toujours 
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des Serbes dans le* nouveaux terfitolres roumains 
d'outre-Danube, comme il resterait des Roumains dan* 
lea lerritoires serbes du Banat. 

Mais m accordant le Banat enticement aux Roumains 
ot en lalssaut la region Morava-Timok aux Serbes, ees 
deux elements ethniques, par leur importance nume>i- 
que et morale, go vaudront presque. Us seront mCme un 
veritable gage d'amitid, sollde et sure, entre les deux na- 
tions voisines. J/un garantira a 1'autre la pratique aussi 
large que possible dejoue les droits et de toutes les liber- 
ty compatibles aveo la souverainete* des elats respectifs* 
Les Roumains accorderont aux Serbes du Banat exacte* 
merit les mfimes droits et les mdmes Hbertea que le 
Royaume yougo-slave aura ..accordes aux Roumains do 
Serbie. De sorte que, ce qui, aujourd'hui encore, et hier 
surtout, paraissait comme un malheur et comme un 
motif de dispute et peut-Stre de confllt, deviendra de- 
main un motif d'entente et d'amitie. Aveo cette double 
infiltration ethnique reciproque des deux nations, le 
programme wilsonien de liberty de justice et de paix, 
est solidement assure", en ce qui concerne les f uturs rap- 
ports des Serbes et des Roumains. 
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ANNEXE 

II nous a pun* ioWwsant d'irapriraer ©j-dessous l'extralt dim ar- 
ticle u&ru dans un Journal seri>e & uno date oil a n'eiistait pas da 
competition terrltorlale entrc Serbes ct Roumalns. I) est dlfQcile de 
demsnder un Wmoignftge plus precis el motes suspect de compiau 
ian<* pour let Rounuins. «- r 

Acooropagne die quelques amis, j'ai entrepris une 
excursion & pted de Belgrade a tfegotin, alter et retour. 
A noire depart, j'on eprouvai une grande jole, comme 
quelqu'un qui fa|t un voyage de plaisir dans son propre 
pays, Mais, pendant le voyage, j'aieu le sentiment de 
voyager en pays stranger, je m'ysiiis sent! stranger. 

De Petrovatz par CHssoura; Gorviaci et de la jusqu'a 
Zaiclar et Negotin, par les montagnes Hornoli, on ren- 
contre uno grande masse de {fountains. 

Suit une description peu lUtleuse des Rownains que nous vv6t€- 
rons ne pas ruprodulrfc par souci de conciliation, 

, La langue qu'ils parlent a pris, dansoes districts, une 
telle preponderance, qu'il est tres difficile de se servir 
du serbe dans ce pays. La preuve en est que les couv 
mercants qui viennent on contact avec ces sauvages sont 
obliges d'apprendre leur langue. 

(Vest une chose horrible de penser qu'un commercant, 
un prelre, uh instituteur ou le maire doivent parler avec 
leurs concitoyons la langue roumaine, b'est encore plus 
horrible d'entendre chose semHable. 

Pour qu'on se fosse une id6e du point auquel les Rou- 
mains-Serbes ont pousse les choses, iUuffit que je men* 
tionne que cerlaines dispositions ou reglements adminis- 

tratif s * dans oertftins arrpndissements doivent elre pu- 
blies et afflches en langue roumaine (a Barza Palanka, 
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Tochiu). Jusque dans lea ecoles, les institu tours donnent 
«ux enfant* lei lemons en roumaln* 

Ayant demand^ a un do cea institutours poiu-quoi il 
donno ses lepona en rouroain, il m'a, rtyondu : « Parce 
que 108 enfant* no gavent pas le serbe et que je m puU 
pas lour faire apprendro uno langue qu'^eite connate- 

sent pas ». f- '" % 

(Pravda, n° 375, d^cem))** 

V'.'- * ■ &*/ 
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